




t l l l J i

G O U V E R N E M E N T  G E N E R A L  l )E L ’ I N D O C H I N E

INST I TUT DES RECHERCHES AGRONOMIQUES DE L’INDOCHINE

010

L ’ H Y M E N O D I C T Y O N  
E X C E L S U * VELUTINUM

B. JOYEUX, GUICHARD, POILANE,

Professeur a UEcolt Pharmacitn-Commandant de I’fnstitu t des Rscherches

dc Mcdccine de Hanoi, das troupes coloniales. <uffotiiil$iiques.

$ 3  Tlrt ;

L V  2 . 4 5 " 9  ‘ 9 3 6

HANOI
IM P RIM K RIK d ’e  X I R K A1E -  O RIE N I





L’HYMENODICTYON EXCELSUM VELUTINUM

Les f.rbres a q u in q u in a ^ b o ta n iq u em e n t  pa rlan t,  sont r e p r e s e n t s  pa r  
le genre Cinchona  qui fait partie  de la section des Cinchonees  de la 
grande et im portan te  famille des Rubiaoees. Mais cette section des C in
c h o n a s  contient, en outre, differents autres genres  —  p a rm i lesquels 
l ’Hymenodictyon — se d i f f e re n c ia l  les uns des aulr^s par  des carac- 
teres secondaires q u ’if est, croyons-nous, inu tile  de rappe ler  ici. Ce 
()u ’il y a d ’im portan t  k connaitre , c ’est (|ue les caracteres differentiels 
entre certaines especes des genres Cinchona  et H ym en o d ic ty o n  sont tel- 
lem ent subtils que certains botanistes inconlestes, com m e le celebre 
R o x b u r g ,  ont vo lontairem ent mute 1 espece Excelsum du genre  Hyrne- 
nodic tion  (Wall.) au genre  C inchona . Or done, si I’on ad m et la d ia 
gnose de R o x b u r g ,  on peut dire^grosso m odor  que si les Cinchonas 
sont les qu inqu inas  o r ig i n a t e s  d ’Amerique, les I lvm enod ic tyon  ou 
plutot l ’espfcce excelsum du genre  H ym enodictyon (car ce genre  ren- 
ferme au raoins 14 especes asiatiques el africaines) re t .ferine les arbres 
& q u inqu ina  ou supposes tels o r ig in a te s  d Asie.

L ’e s p ^ c e  H ym enodic tyon  exce lsum  ou C inchona excelsa  (Roxb) ou 
e n c o r e  Cinchona thyrsiflora  (Roxb.) est, en effet, d ’o r ig ine  asialique. 
P i e r b e  e n  decrit, pour l ’ln d o ch in e  frangaise, Irois varietes .

1°) Subglabriim  que I on trouvc dans la part ie  Sud tie la peninsule 
( C o c h i n c h i n e ,  Sud-Annam , Cam bodgc. Siam), do n t  le l.ois pulverise 
est employe en pbarm acopee ind igene contre les dartres  ;

2°) Canescerts poussant en Cochinchine ; el enfin,

3°) V f lu t in u m  ddcouvert p a r  R a l a n s a , sur les berges de la Riviere 
Noire, dans le canton do T u-phap , province de Son-lay (Tonkin).

C ’est cette derniere variete qui fait l ’objet de la prcsente etude.

D ans la « Flore (jenivale dc V lndochine  » de L e c o m t e , il en esl donn6 
(Tome III, p- 57) la descrip tion suivante :

(, A rbre  haul de 7-8 mMres —  Fcuilles larges de 8 1 3  cm , velues sur 
les deux  faces, tom enteuses-blanchalres sur toule la face m ferieure  el 
les n e rv u res  de la face superieure , caduques, apjlaraissanl en ju in  cl 
to m b a n t  en  novem bre ; nervures  8-11 paires ; ovules 10-15 par  loge -  
F leur it en aout ; fruits  (marcescents) en fevrier ».



A ce« caractftres de varfeW, il faut ajouter, pour q u ’ils soicnl com-
prehensibles, ceux de I ’espece (1) et ceux di, genre, que nous relevons 
a la nieme source :

« Hymenodictyon (Wall) —  Arbres  ou arbustes, a b ranches  epaisses ; 
feuilles  petiolees, caduques ; stipules caduques, inflorescence  : fleurs 
petiles, en grappes ramifiees, accompagnees de 1-2 larges bractees per- 
sistantes, foliacees et reliculees. Sepales : 5-6 ovales ou subules ce- 
ducs ; tube calicinal court ; pelales : 5 courts, a prefloraison valvairc ■ 
lube de In corolle g labre  en dedans ; etamines  : 5 inscrees a la gom e, 

COUrt’ a " ,h ^re lineaire ; ovaire a 2 loges, style filiforme, stigmatc 
exsert ovules nom breux , inseres sur un  placenta cy lindrique  soude 
a la cloison ; fru i t  : capsule loculicide bivalve a graines  nom breuses
gra.nes im bnquees ,  testa largem enl site, em bryon  petit dans un  albu- 
m en  charnu  ».

Quelques figures, representations fideles, accom pagnen t Ires utile- 
m en t  le texte (Voir ci-contre).

♦* *

Avant d ’en tam er  l ’etude plus approfondie  de l ’arbre  tonkinois  qui se 
rnpproche le plus botan iquem ent des vrais qu inqu inas ,  il est parlicu- 
l .erem ent instructif  et utile de retracer l ’h islorique de sa decouverle :

B a l a n s a ,  botaniste  travailleur et erruSrile, venu au Tonkin  pour  le 
com pte de 1’A dm inistra tion  au lendemain de l 'occupation m ilitaire , 
c est-cl-dire vers 1881, est all6 p lan ter sa tente au pied m em e du Mont 
Bavi, au bord de la Rivi£re Noire, dans un  secteur non pacific niais 
qui lui apparaissait  coniine em inem inen t interessant. Malgre les objur- 
gations de I ’/Vutorite m ilitaire , qui, n ’ayan t pu le convaincre du d a n 
ger q u ’il courait,  frnit par l ’abandonner  en declinant toute responsa- 
bilite sur ce qui p ou rra i t  lui a rriver de facbeux, B a l a n s a  bfttit une .m ai-  
son au sominet d ’un  petit m am elon  du  canton de Tu-phap, se m it  a 
prospecter la region, y determina de nom breuses plantes et cr6a au tour 
de cette m aisonnette  un  jard in  d ’essai. Un des prem iers arbres q u ’il 
rencontra  pres de chez lui (2) et qui 1’interessa fut un Hymenodictyon 
excelsum. Le maleriel et les renseignem ents envoyes au Museum per- 
m iren t a P i e r r e  de le de term iner  et de le classer comm e echantillon de 
Velutinum .

(1) Qui n o u s  m a n q u e n t ,  m a is  d o n t  les references,  to u tes  ang la ises ,  s o n t  in d iq u c cs  
d a n s  l ’o u v ia g e  p rdc i te  (p. 56).

(2) C ’es t  p eu t-^ t r c  p lu t6 t  ce lte  decouverle  q u i  ddcida  de r e m p l a c e m e n t  de sa



Ilymenorlic tyon-Excelsuin- Velutinum. 
Branchages ct F ru i ts .

Sous variete rouge.

H ym enod ic tyon-E xce lsum  - Velutinum. 
Branchage en tleurs.

Sous-variete  blanche.

11 y menodictyon - Excelsu m - Vein tinu m . 
Fleurs F ru i ts .

Sous-variele rouge.
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lion dT r PT  (T ' T h  168 Premiers eSSaiS heure-  d ’im plania-  tion des Cinchonas dans les Indes neerlandaises et anglaises, ainsi q u ’&
- > an, retentissa.ent dans le m onde entier. On com prend 1’em otion  qui 

etreindre B a l a n s a , lo rsqu 'i l  realisa q u ’ii venait de d ecouv rir  le 
q u inqu ina  tonkm ois possible. Aussi, k l ’heure  actuelle, com prend-t-on  
m ain tenan t  que s .1 resists avec tan t d e s t i n a t i o n  a 1’Autorite m ilila ire  
que s i l  se c ram ponna  & ce aecteur m algre  des dangers certains, c ’est 

cause de la question du q u inqu ina  en laquelle il avail de bonnes 
raisons d avoir  foi. Sa d i s p a r i t y ,  p r e m a tu r e ,  helas, fut suivie de l e n -  
vahissernent pa r  la brousse de son ja rd in  d ’essai, e. tout, sauf une 
res importartte com m unication  an Museum, fut reconvert d ’un  double 

bnceul de brousse el d ’oubli. La veritable cause de l 'echec de celte 
affaire on le voit, c ’esl la m ort  de 15a lansa . Ses etudes et com m unica- 
ions etaient oelles d un botaniste convaincu el consciencieux. P a r  

ceux qui 1 ont comm, on sail qu il esperait beaucoup de ses experiences 
sur le qu inqu ina  ; son ref us de quiller  les lieuv pour  m ettre  ses jours  
en s^curite en serait une preuve suffisanle. P o u r  ces raisons, on peul 
elre convaincu que B a l a n s a  avail obtenu des resultats p rom e lteu rs  et 
que s ’ll avail v<§cu quelques annees de plus, le Tonkin , depuis  de lo n 
gues annees deja, aurait  un  qu inqu ina  local el des p lan ta tions  pros- 
p£res. •

Longtem ps apres sa d isparilion, MAI. C r e v o s t  e t  LemariU'tentfcrent 
de retrouver, d une part l l iym enod ic tyon  decouverl par B a l a n s a , d ’au- 
tre pail les vesliges des essais de p lantalions q u ’il avait tenths. Ces 
recherches resterenl infructueuses. C e  n ’esl q u ’en 1935, que, m is au 
com a "I par M. C r e v o s t  el de plus en plus certa in  (pie 1’ H ym en odictyon 
de Bai.ansa devait avoir une im portance  p r im ord ia le  dans la question 
de la cu lture  du qu inqu ina  au Tonkin , Tun de nous reprit. les recher- 
clies. Pendan t des rnois, les penles et sommets du Bavi (dont le versant 
Ouest dans le canton de Tu-phap, le village de Tu-phap  n*existant 
pBs) inrent purcourus 011 tons sens srins resultats.

Enfin, en ju in  193G, & une altitude d ’une c inquan ta ine  de m etres et 
a quelques centaines de metres des ru ines de la maison q u ’habita  B a 

l a n s a , le fameux bym enodictyon excelsum velutir ium  fut re trouve  (1).

Apr&s en avoir retrouve un , puis quelques autres, d 'assez nom breux  
specimens fu ren t reper^s el identifies. De suile, on se rendil, com pte 
q u ’il y avait en realite p lusieurs  sous-varietes qui restent encore  a pr6-

(1) P a r  Poilaivi;.
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violacee.
Dans la region de Lao-bao (frontiere Annam -Laos de la route colo- 

niale n" 8) l 'u n  de nous a rcm arque  son extreme abondance  et la p re 
sence de plusieurs sous-varietes rouges et b lanches dans  la vaUee du 

Song-Ma, entre  P huong-y  et La-han. On en signale C ^  "q ao - ba i i g . 
villee  de Yen-lang (province de Phu-tho) et aussi u c 1
En 4 1 1  « « «  aller J - , . 1  dire „ue  cette essence

peut affirm er q u e l l e  n ’est rare. ^ Z V l Z r ^ e  .res im portan te  
a preciser. A ce sujel, « rl’nliilude basse

- « - » *  “ ' r r n c e ; , u ; r  -

................
se trouver entre 500 et 1.000 metres !

C'esl, en general, un M  arbre a t ld g n .n l faeitanen, 20 *

h a u t  et ayan t nn  tronc d ’o n  « * »
cinquantaine de centinielrcv.
couvert dans la foret. .

c , 8l „ „  a , , , ,  *  connn .......  -
(uge5 de son ('Corve „ue I on J x  .....  , .....-

- r s ^ s t s
se ra i t ' raffermi et ne sentieait p.ns

mauvais.
Ce8 recueilties iei c o . r o b . e n t  ce ,,ue m  £ * * ! £ £

i f*QN h <aavoir cm aux Indes anglaisc^ 
tavera (p. K>9)» kC . . . fAVmfuee et que la: r i r ! W  ̂ t r : ; n : , n : : : , ' n n ge n re -  -



la qu in ine . V i n s l i e  ajoute qu elle sert pour tanner les peaux el en the- 
lapeu tique . Des m edicam ents  faits avec cette ecorce fu ren t essayes avec 
de bons resu lta ts  antifievreux a lh o p i t a l  de l ’Ecole de Medecine de 
(ialcutta par  O ’ S h a n g h n e s s y .

Son em ploi est si com m iin  que plusieurs exemplaires son I plantes 
dans  chaque village coinm e reserve de medicaments.

Des pha rm ac iens  ch inois  passent, chaque anriee, dans les villages 
p o m  en acheter 1 ecorce. Nous n ’avons pas encore eu 1 occasion d ’in- 
te iv iew er 1 un  de ces herboristes pour connaitre  le nom et les carac- 
teies chinois qui designent l ’arb re  et les m edicam ents qui en derivent. 
Les pharm aciens  ch inois  installes h Hanoi n ’ont pu, malgre la presen
tation de ieuilles el d ’£corces, de dessins, et de photographies, nous 
dormer, en 1 absence du nom , aucun  renseignem ent pharm aceutique.

Ces arbres paraissent d ’une vigueur pen com m une ; en effet, il nous 
a etc donne d en exam iner  plusieurs qui, d£pouill£s peu d^licatement 
d une  bonne partie de leur revelemenl d ’<5corce par des amateurs van- 
dales, incendies p lusieurs  annees de suite par des « rays » on des 
feux de brousse laissant leur tronc a moitie calcine, n ’en donnent pas 
m oins  des re jets im pressionnan ts  et superbes (voir la photo ci-apres).

Les Indigenes les m u lt ip l ien t  par bouture  en fevrier. IIs disent n avoir 
aucun echec. Cette anecdote vecue confirme leur dire : des pavsans 
avaient tabrique  une palissade au lou r  d ’un lopin de terre avec des 
pieus provenan t de branchages d hym enodictvon ; quelques temps 
apr&s, les pieus avaient pris racines et le feuillage poussait abondam- 
m en t ! Les cerfs en sont, parait-il, trfcs friands.
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L ecorce de l ’Hym enodictyon Excelsum Velutinum, variete h c6te« 
blanches, est 6paisse, rugueuse, fortement suberifiee h l ’exISrieur.

A 1 in terieur, elle est blanche, lisse el son goljt est fortement amer
Examinee aux rayons ultra-violets, elle decile de larges taches bleues 
de fluorescence.

La reaction de G r a h e  (alcaloides du qu inqu ina)  effectu^e sur l ’̂ corce 
est negative.



uII examen ch im ique  prelim inaire  nous a perm is de mettre en evi 

dence :

1°) un tanin  cachetique phloroglucique,

2°) des phobaphenes solubles,

3°) des traces de tan in  cachetique non phlorog lucique  extraites pai 
la m elhode H l a s i w o t z  et S c h w a r t z , fourn issant par  dedoublem ent un 
glucose et un rouge de tan in  insoluble. Ce tan in  se rapproche de 1 acide 
qu inatann ique , m ais  n ’est combind a aucun alcalo’ide.

4°) des traces d ’u n  produit azote, fortem ent fluorescent en solution 
a leal i ne ou neutre, fondan t h 193-194°, se sub lim an t au-dessus.

5°) un  glucoside complexe. amer, possedant des proprietes de fluo
rescence rem arquab les  l ’tfa t  sec ou en solution, fondant anhydre a 
180° et se sublimant, au-dessus, fortem ent levogvre. L ’action de 1 emul- 
sine sur ce glucoside n ’est pas ferm em ent d e te r m in e  encore. Les aci- 
des dilues le dedoublen t en un glucose, un  au tre  sucre et une aglycone 
azolee identique au produit revele a 4" & 1 £tal libre.

6°) un glucoside complexe insipide, non fluorescent h l ’Stat sec mais 
le devenant en solution, fondant anhyd re  a 200-201°, fortem ent levo- 
gyre, se d6doublant par  l ’em ulsine d ’une m a n u r e  qui n ’est pas encore 
nettem ent d6termin6e et fourn issant par 1 action des acides d i l ms  • un 
glucose, un  au tre  sucre et une aglycone azolee identique & celle du
glucoside precedent-

Les p ro p r ie ty  fluorescentes des corps isol6s et la pr6sence d ’azote 
dans leur m olecule font penser fortem ent a 1 existence de noyau.v quino- 
leiques dans leur constitu tion, ce qui nous rapprochera it  des composes 
tjuiniques.

En dehors des alcaloides des qu inqu inas  que des recherches appro- 
fondies n ’ont pu  m ettre  en Evidence, l ’dcorce examinee ne contient a u 
c un  alcaloi'de analogue k celui que N a y l o r  a decri t  dans un  Hymeno- 
dictyo*n et q u ’il appela I lym enodictyonine. Peut-fitre, est-cg le corps 
azot£ constituant les aglycones des glucosides q u ' i l  a consider^ ainsi, 
m ais nous avons trouve que ce corps est plu-nolique et plutot investi 
de propri6t6s acides q u ’alcaloi'diques.

La vari^te k c6tes rouges de l 'H ym enodictyon du lo n k in  n a pas 
encore 6te exam inee  h fond, mais d ’ores et d<§j?i, la reaction de G rahu  
y est negative.

Ces deux ecorces feront u lte r ieurem ent 1’objet de m emoires plus ap- 
profondis sur leu r  constitution ch im ique  et leur valeur thSrapeutique.
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CONCLUSIONS

Cette etude doit <Hre consideree corame l '& ude  prelim inaire  systema- 
tique des cinchonees indochinoises el plus particuliferement tonk'inoises.

est perm is d ’esperer que cetle analyse des v a r i e s  locales nous don- 
nera la cle de transition enlro les pseudo-quinquinas rl les qu inquinas
vrais

Docteur B .  J o y e u x , G u i c h a r d , P o i i .a n k

P ro fesseur a I'Ecole P h a rm a c ien -C o m m a n d a n l de V ln s t i tu t  des R echerches  
de M id e c m e  de H anoi. des troupes colonialcs. a g ro n o m iq u es .
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